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Base Colchic

 

PORTRAIT RÉTROSPECTIF 
DE L’ EXPOSITION 
PROFESSIONNELLE  
AU PERCHLOROÉTHYLÈNE 
EN FRANCE DE 1987 À 2019

La base de données d’exposition professionnelle aux agents chimiques Colchic regroupe l’ensemble  

des mesures d’exposition effectuées sur les lieux de travail par les huit laboratoires interrégionaux  

de chimie (LIC) des Carsat/Cramif et les laboratoires de l’INRS. Elle est gérée par l’INRS et a été créée  

en 1987 à l’initiative de la Caisse nationale de l’assurance maladie (Cnam).  

À ce jour, Colchic compte plus d’un million de résultats pour 745 agents chimiques.

Contexte

Le perchloroéthylène, ou tétrachloroéthylène, est un 

hydrocarbure aliphatique chloré, utilisé notamment 

dans le nettoyage à sec, le dégraissage de métaux 

et comme intermédiaire dans l’industrie chimique. 

Bien qu’il ait été synthétisé pour la première fois 

au début du XIXe Siècle, ce n’est qu’une centaine 

d’années plus tard que s’amorce sa production à 

l’échelle industrielle [1]. À partir des années 1940, 

le perchloroéthylène devient plus largement uti-

lisé comme solvant dans le nettoyage à sec, en tant 

que substitut au tétrachlorure de carbone, un sol-

vant plus toxique [1]. Selon une enquête menée en 

2005, le secteur des pressings grand public utilisait 

environ 94 % de la consommation totale de perchlo-

roéthylène en France [2]. Outre le nettoyage à sec, 

le perchloroéthylène est également retrouvé dans 

le nettoyage et dégraissage de textiles lors de leur 

fabrication et de métaux, dans certains procédés 

d’imprimerie, comme la flexographie lors d’opéra-

tions de nettoyage, ainsi que dans quelques colles, 

aérosols, peintures et adhésifs [3,  4]. D’après les 

résultats de l’enquête Sumer 2010, 30 300 travail-

leurs français étaient exposés au perchloroéthylène 

en 2010, comparativement à 47 400  travailleurs 

pour l’enquête précédente réalisée en 2003 [5]. 

Cette tendance à la baisse semble s’être poursuivie, 

selon les analyses préliminaires de la plus récente 

enquête Sumer de 2017 [6].

L’exposition aiguë au perchloroéthlylène, c’est-à-

dire de courte durée et à des concentrations atmos-

phériques élevées, à l’instar de celle à d’autres 

solvants chlorés, est associée à une dépression 

du système nerveux central et à des irritations 

Afin d’évaluer la tendance temporelle des expositions au perchloroéthylène dans l’air 

des lieux de travail, cet article dresse un portrait des valeurs renseignées dans la base 

Colchic entre 1987 et 2019 en France dans un panel de secteurs d’activité.
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Un biais d’interprétation est susceptible d’être introduit lors de l’exploitation des bases de données nationales d’expositions 

professionnelles, telles que Colchic. En effet, ces bases n’ont pas été conçues dans le but d’être représentatives  

de l'ensemble des travailleurs ou d’un secteur professionnel donné.
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oculaires et respiratoires. L’exposition chronique 

est associée, quant à elle, à des atteintes neuro-

logiques dont des difficultés de concentration, 

de mémoire et des altérations de l’humeur (syn-

drome psycho-organique). L’irritation oculaire, 

des atteintes respiratoires et gastro-intestinales, 

des troubles d’élocution et de la somnolence 

peuvent également survenir lors d’une exposition 

prolongée  [7]. L’Agence européenne des produits 

chimiques (Echa) informe qu’une exposition de la 

peau au perchloroéthylène peut également pro-

voquer une dermatite de contact, c’est-à-dire une 

réaction allergique cutanée 1. 

Par ailleurs, le Centre international de recherche 

sur le cancer (Circ) considère le perchloroéthylène 

comme probablement cancérogène (groupe 2A) 

principalement sur la base des études chez l’animal, 

mais également sur des données limitées suggérant 

une augmentation du risque de cancer de la ves-

sie chez l’humain [3]. Le perchloroéthylène est un 

des agents prioritaires pour une réévaluation de sa 

cancérogénicité par le Circ, sur la base de nouvelles 

données épidémiologiques montrant des risques 

de cancers de la vessie, des reins, et du système 

lympho-hématopoïétique depuis sa dernière éva-

luation en 2012 [8]. Le perchloroéthylène est égale-

ment classé comme un cancérogène suspecté pour 

l’homme dans la réglementation CLP 2 (catégorie 2). 

Il peut aussi causer des troubles cardiaques aigus  

à type d’hyperexcitabilité ventriculaire ou 

supraventriculaire, qui figure dans le tableau n° 12 

des maladies professionnelles (« Affections profes-

sionnelles provoquées par les hydrocarbures alipha-

tiques halogénés »), ainsi que certaines atteintes du  

système nerveux et atteintes cutanées, au même 

titre que d’autres solvants liquides, au sein  

du tableau n° 84 des maladies professionnelles 3.

Au plan réglementaire, le décret n° 2012-746  

du 9 mai 2012 4 a fixé une valeur limite d’expo-

sition professionnelle sur 8 heures (VLEP-8h)  q
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de 138  mg/m3, remplaçant la VLEP précédente de 

335  mg/m3, et une VLEP court-terme (VLEP-CT) 

de 275  mg/m3 sur une durée de 15 minutes. 

Dans les deux cas, il s’agit de VLEP réglemen-

taires contraignantes, qui sont entrées en vigueur 

le 1er juillet  2012. D’autre part, un arrêté 5 publié 

le 5 décembre 2012 interdit depuis 2013 l’instal-

lation de nouvelles machines de nettoyage à sec 

fonctionnant au perchloroéthylène et impose la 

substitution graduelle des machines existantes 

par des procédés de nettoyage fonctionnant à 

l’eau (aquanettoyage) ou par des solvants alterna-

tifs, avec, comme objectif, l’élimination complète  

du perchloroéthylène au 1er janvier 2022. Afin de 

faciliter cette démarche de substitution, un pro-

gramme a été mis en place par l’Assurance mala-

die — Risques professionnels, incluant entre autres 

la formation à l’aquanettoyage, la sensibilisation 

auprès des entreprises et la participation à un pro-

gramme d’aide financière pour l’achat de matériel 

en remplacement des machines fonctionnant au 

perchloroéthylène [9]. Enfin, une fiche d’aide à la 

substitution du perchloroéthylène pour l’activité 

de nettoyage à sec permet d’aiguiller les entre-

prises concernées vers des procédés présentant de 

moindres risques pour la santé des travailleurs [10].

Afin d’évaluer l’évolution des niveaux d’exposition 

au perchloroéthylène parmi différents secteurs 

d’activité en France au fil du temps, cet article 

dresse un portrait des expositions renseignées dans 

la base Colchic entre 1987 et 2019. Les données 

exploitées concernent les mesures individuelles, 

prélevées pendant une durée comprise entre 60  

et 480 minutes et en référence à la VLEP-8h actuelle, 

ou prélevées pendant une durée de 15 minutes ou 

moins, en référence à la VLEP-CT. Les valeurs dont 

la concentration était sous la limite de quantifica-

tion (LQ) ont été remplacées par LQ/2.

État des lieux des données dans Colchic

Un total de 1 701 mesures a été identifié dans 

Colchic sur la période 1987-2019, dont 94 mesures 

de courte durée (6 %). Le nombre de mesures par 

année varie de sept (en 1987 et 2019) à 127  

(en 2006), avec une médiane de 47 mesures.  

Pour la période depuis la dernière mise à jour de la 

VLEP (de 2012 à 2019), 267 mesures étaient dis-

ponibles dont 65 mesures d’exposition de courte 

durée. La majorité des prélèvements a été réalisée 

à l’aide de tubes de charbon actif (58 % du total), 

le reste étant les prélèvements passifs par badge 

(42 %). Seulement 6 % des mesures effectuées pour 

comparer l’exposition à une VLEP-CT ont été réa-

lisées à l’aide de prélèvements passifs et prove-

naient toutes d’une étude menée par l’INRS [11].  

Les prélèvements concernaient principalement 

trois secteurs d’activité : les blanchisseries, la 

fabrication de produits métalliques (à l’exception 

Année
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D FIGURE 1  

L'évolution 

des moyennes 

arithmétiques 

et 95es centiles des 

concentrations en 

perchloroéthylène 

entre 1987 

et 2019, 

par secteur 

d’activité, 

relativement 

à la VLEP-8h 

(par fenêtres 

de cinq années).
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q

des machines et des équipements) et la fabrication  

de produits en caoutchouc et en plastique.

Pour les mesures depuis 2002, année à laquelle les 

informations sur le type de procédé ont été intro-

duites dans la base de données Colchic, on a pu 

prendre en compte ce paramètre. Il apparaît que 

43 % des mesures étaient associées à un procédé 

clos mais ouvert régulièrement (par exemple, lors 

d’opération de machines de nettoyage à sec ou  

de dégraissage chimique) ; et 40 % étaient associées 

à un procédé ouvert (par exemple, lors de tâches 

d’encollage manuel et d’application par pulvérisa-

tion). Le reste des mesures était distribué entre les 

procédés semi-ouverts (6 %), clos en permanence 

(1 %) ou non renseignés (10 %).

La Figure 1 présente l’évolution temporelle des 

niveaux d’exposition (sur une durée de prélève-

ment supérieure ou égale à 60 minutes), regroupée 

par secteur d’activité, en considérant la moyenne 

arithmétique et le 95e centile par fenêtre de cinq 

ans, à l’exception de la période la plus récente 

(2012-2019). Une tendance temporelle globale à 

la baisse a été observée, avec une diminution de 

6 % par année des concentrations moyennes sur 

l’ensemble de la période. Les tendances stratifiées 

par secteur étaient de 13 % par année pour la fabri-

cation des produits métalliques ; de 10 % par année 

pour la fabrication de produits en caoutchouc et en 

plastique ; et de 6 % par année pour les blanchisse-

ries — teintureries. Dans le cas du 95e centile des 

concentrations, le dépassement de la VLEP-8h était 

surtout observé pour le secteur des blanchisseries, 

avant le milieu des années 2000.

La Figure 2 présente la distribution des indices 

d’exposition (ratio entre la concentration mesurée 

et la VLEP) par tâche pour la période 2012-2019. 

Les seuls dépassements de la VLEP-8h actuelle 

de 138 mg/m3 sont observés pour les tâches de 

conduite et surveillance de machines de nettoyage 

(sept mesures, soit 12 %), ainsi que pour le repas-

sage (une mesure, soit 4 %). Entre 1987 et 2011, 

179 mesures présentaient une concentration 

supérieure à 138 mg/m3, dont plus de la moitié  

(99 mesures) provenaient du secteur des blan-

chisseries. Parmi les autres secteurs identifiés 

sur cette période, apparaissent comme notables :  

la fabrication d'emballages métalliques légers  

(18 mesures), la construction aéronautique et spa-

tiale (huit mesures), le découpage / emboutissage  

(six mesures) et les activités photographiques  

et hospitalières (cinq mesures chacune).

Concernant les mesures de courte durée,  

15 mesures au total depuis 1987 (dont quatre 

depuis 2012) présentaient une concentration 

supérieure à la VLEP-CT actuelle, de 275 mg/m3. 

Toutes ces mesures étaient associées aux tâches 

de nettoyage, de la conduite et la surveillance 

de machines de nettoyage (14 mesures) et  

de rinçage et de lavage manuel ou automatique 

(une mesure).

Discussion

Cette analyse a permis d’observer une baisse mar-

quée des niveaux d’exposition au fil du temps, 

dans les trois principaux secteurs d’activité étu-

diés. Elle est cohérente avec les résultats d’une 

analyse précédente des niveaux d’exposition au 

perchloroéthylène issus de la base de données 

Colchic sur la période 2003-2010, pour laquelle 

une forte diminution des concentrations avait 

déjà été observée [12]. Dans le cas de la catégorie 

« autres secteurs », montrant une évolution stable 

voire à la hausse, l’interprétation des tendances 

n’est pas possible en raison de différences dans 

les secteurs présents d’une période à l’autre, ainsi 

que du très faible nombre de mesures disponibles 

par secteur. Au cours des dix dernières années, très 

peu de dépassements des VLEP ont été observés, 

et ceux-ci sont essentiellement circonscrits au sec-

teur des blanchisseries. Les activités de préven-

tion ciblant ce secteur, notamment pour les tâches  

de conduite et surveillance de machines de net-

toyage et de repassage, devraient réduire et même 

éliminer les niveaux d’exposition à ce solvant. 

Depuis 2015, moins de 22 mesures par année visant 

à comparer l’exposition à une VLEP-8h sont dispo-

nibles, tous secteurs confondus, et même moins de 

dix mesures pour 2018 et 2019. Le faible nombre 

de mesures disponibles peut refléter la substitution 

du perchloroéthylène par d’autres solvants dans 

les blanchisseries et dans les autres milieux de 

travail où il était fréquemment utilisé historique-

ment. De même, il n’a pas été possible d’évaluer  

la part de l’évolution temporelle des niveaux d’ex-

position attribuable à des changements sur le type 

de procédé (par exemple, l’augmentation de procé-

dés clos, ou la substitution du perchloroéthylène 

dans les produits associés à des tâches réalisées en 

procédés ouverts telles l’encollage de matières ou 

l’application de produits par pulvérisation) puisque 

cette information n’était pas disponible dans  

la base Colchic sur l’ensemble de la période. 

IE < 0,1 0,1 ≤ IE < 1 IE ≥1

Proportions ( % )

Conduite et surveillance
de machines de nettoyage (n=59)
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Application par pulvérisation
pneumatique (n=13)

Encollage manuel
(pinceau, rouleau, spatule...) (n=25)

Contrôle, nettoyage, réparation :
autres tâches non codifiées par ailleurs (n=12)

14 74 12

45838

3070

2377

100

100

D FIGURE 2  

Distribution 

des indices 

d’exposition 

par tâche 

relativement 

à la VLEP-8h 

entre 2012 

et 2019.



ÉTUDES & SOLUTIONS

Hygiène & sécurité du travail – n° 263 – juin 202170

D’autres approches complémentaires ou spéci-

fiques à un objectif de mesurage existent pour 

étudier l’exposition d’un travailleur au perchloro-

éthylène (Voir dossier « La mesure des expositions 

au risque chimique : techniques et outils », dans le 

même numéro). Des mesures de perchloroéthylène 

peuvent être réalisées par dosage urinaire (prélè-

vement en fin de poste et en fin de semaine) ou 

sanguin (prélèvement en début de poste et en fin 

de semaine) [13]. Comparativement aux prélève-

ments atmosphériques, ces mesures biologiques 

permettent de prendre en compte l’ensemble des 

voies d’exposition, bien que le potentiel de péné-

tration cutanée du perchloroéthylène soit faible. 

Le perchloroéthylène peut également être mesuré 

dans le condensat d’air exhalé [14, 15]. Cette tech-

nique permet de mesurer simultanément des bio-

marqueurs d’exposition et d’effets précoces de la 

substance au niveau pulmonaire, mais le prélève-

ment doit être réalisé immédiatement après la fin 

du poste de travail [16]. 

Finalement, le perchloroéthylène peut être  

prélevé sur les surfaces de travail, permettant ainsi 

de prendre en compte les expositions cutanées  

des travailleurs [17]. •
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